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FONCTIONS PRAGMATIQUES DE -TE 
ET -NDA + KEDO 

DANS UNE INTERACTION CONVERSATIONNELLE 

La présente réflexion s'inscrit dans la perspective de l'analyse 
des « mécanismes invisibles » du japonais, c'est-à-dire l'étude des 
éléments linguistiques dont le fonctionnement apparaît irrégulier 
ou déviant de la norme grammaticale telle qu'elle est décrite dans 
l'enseignement du japonais. Parmi les éléments de ce type, nous 
nous intéressons aux phénomènes se situant dans la zone périphé­
rique du système linguistique et, en l'occurrence, appartenant à la 
langue parlée (particule zéro, énoncé incomplet, marqueurs d' atté­
nuation ou d'insistance, etc.). L'éclairage sur ces phénomènes per­
mettra de cerner un nouvel aspect de la grammaire japonaise. 

Pour le présent article, nous avons étudié les constructions X­
te (Y) et X-nda + kedo (Y) qui s'observent l'une comme l'autre 
fréquemment dans une interaction conversationnelle. Malgré leur 
hétérogénéité grammaticale et sémantique, nous avons opté pour 
une approche conjointe 1• En effet, ces deux constructions présen­
tent des points communs: premièrement, elles assurent l' enchaî­
nement discursif sans que la nature de la liaison soit précisément 
définie et deuxièmement, en cas d'ellipse de la proposition finale, 
la proposition construite avec -te ou -nda + kedo peut être 
employée comme un énoncé complet 2. 

Le Nihongo bunkei jiten décrit l'usage de -te de la façon sui­
vante: « On l'emploie pour relier, d'une manière relâchée, deux 
propositions. [ ... ] En cas de connexion des actions, il s'agit de 

1. -te est une forme verbale permettant d'assurer la coordination (forme -te,« X 
et Y») alors que lœdo est une particule conjonctive d'opposition ( « X mais Y » ). 

2. « En japonais, l'énoncé avec la terminaison -te est considéré comme une 
phrase si l'intonation correspond au mode final » (MAYNARD 1994: 98). Certains 
linguistes attribuent à keredo le statut de particule finale et considèrent un 
énoncé se terminant par -keredo comme une phrase complète (ÜNO, IWASAKI, 

2002: 120). 
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mentionner les actions qui se réalisent successivement. Selon le 
contexte, -te exprime le contraste, la causalité et même le moyen 
ou la situation qui en dépend » (GROUPE JAMASHII 1998: 237). 

Le fait que la nature de la liaison est peu stricte ou qu'elle 
varie selon le contexte revient à dire que la part dépendant du 
contexte est grande et que son fonctionnement est, dans une large 
mesure, régi par un mécanisme invisible. 

Dans le même dictionnaire, kedo apparaît dans la description 
de keredo. Keredo est« une expression d'opposition, mais il n'ex­
prime pas toujours l'opposition et peut être utilisé pour marquer 
un énoncé préliminaire » (GROUPE JAMASHII 1998: 109). Kedo, 
qui en est la forme elliptique, est employé en proposition finale, et 
« exprime, sur un ton atténué, des explications 1 » (GROUPE 

JAMASHII 1998: 109). Etant donné que kedo et nda + kedo n'ont 
pas de fonctions discursives identiques (LEE, Y OSHIDA 2002: 
223), nous limiterons notre examen à nda + kedo, forme combi­
née de kedo avec la modalité explicative, très fréquente dans la 
conversation familière 2• 

MÉTHODOLOGIE: NIVEAUX DEL' ANALYSE DU CORPUS 

Notre réflexion s'inscrit dans le champ de l'analyse de la 
conversation, domaine de recherche dérivé directement de l' ethno­
méthodologie et de la sociologie de l'interaction. Cette approche 
permet de décrire des mécanismes spécifiques à l'interaction ver­
bale (tour de parole, activité de collaboration, etc.) et liés à la spon­
tanéité énonciative (reprise, reformulation, etc.). Nous privilégions 
également l'aspect dynamique et constructif de la conversation. 

Notre démarche est qualitative et déductive, et consiste à 
observer des données authentiques, à savoir trois séries de conver­
sation dyade de 5 à 10 minutes entre des locuteurs natifs. Ces 
données ont été filmées et transcrites 3• 

Le traitement de -te et -nda + kedo peut se situer à plusieurs 
niveaux: 

1. Kedo est la forme elliptique de la conjonction keredo (mo) . Cette forme 
est principalement utilisée à l'oral, notamment dans une situation familière. 

2. Lee et Yoshida (2002) montrent que, dans leur corpus de conversation, 
58 % des occurrences de kedo sont combinées à nda. Dans notre corpus, sur 24 
occurrences de kedo, 19 étaient sous la forme nda + kedo, soit 79 %. 

3. Concernant les conditions de recueil des données, nos sujets sont tous des 
filles faisant des études universitaires en France (6 étudiantes). Nous leur avons 
demandé de discuter librement sans imposer de sujet de discussion, devant un 
micro et une caméra. 



Fonctions pragmatiques de -te et -nda + kedo 239 

-au niveau de la « phrase grammaticale », constituée d'une 
(de) proposition(s) complémentaire(s) et d'une proposition finale 
(ex.: « kesa okite kao o araimashita » [Je me suis levée ce matin, 
et je me suis lavé le visage (actions successives)]; « eki e ikitai n 
desu kedo » [Je voudrais aller à la gare (ellipse de la proposition 
principale)], etc.); 

-au niveau de la « phrase extensive », constituée de plusieurs 
propositions complémentaires suivies d'une proposition finale; 

-au niveau du « tapie discursif» (soit, d'un bloc thématique 
pouvant être hiérarchisé). 

Le niveau de la « phrase grammaticale » ne permet pas de 
rendre compte de l'aspect dynamique de -te et -nda + kedo dans 
une conversation, par conséquent on examinera les niveaux de la 
« phrase extensive » et du « tapie discursif». 

La notion de « phrase extensive » est similaire au concept de 
clause-combining développé par Ono et Iwasaki (2002) et qui se 
définit comme la combinaison de plusieurs propositions complé­
mentaires (à la forme non finale, telle que -te, -shi, etc. ainsi 
qu'avec une particule conjonctive telle que keredo, kara, etc.) et 
d'une proposition finale (avec un prédicat à la forme finale). Selon 
notre approche, certaines propositions à la forme non finale (-te, 
par exemple) seront considérées comme des propositions finales 1

• 

ORGANISATION DES PHRASES EXTENSIVES 

Dans l'exemple 12, les énoncés 1-3 et les énoncés 4-6-7 corres­
pondent, chacun, à une phrase extensive. En fait, la« phrase gram­
maticale » ( celle qui est grammaticalement « bien formée ») et la 
« phrase extensive conversationnelle » ne sont pas deux choses 
distinctes, mais se trouvent dans un continuum. En effet, les énon­
cés 1-3 forment un ensemble très proche d'une phrase grammati­
cale (X-te indiquant une causalité), mais les énoncés 4-6-7 revêtent 

1. Il y a d'autres marqueurs qui assurent la formation des phrases extensives: 
les marqueurs d'hypothèse (tara, ba, etc.), de causalité (shi, kara, etc.), de tempo­
ralité (tara, etc.), ainsi que les marqueurs de citation (tte, toka, etc.). 

2. Nous nous sommes basée sur le système BTSJ (Basic Transcription 
System for Japanese) en modifiant certaines consignes (Usano et al. 
http://nihongo.human metro-u ac jp/mjc-J/houkokusho/mo jika html). Les régula­
teurs (aïzuchi) sont indiqués entre parenthèses lorsque ce sont des émissions très 
brèves ((un), (hê), etc.). Les signaux non verbaux et para-verbaux ne sont pas 
indiqués systématiquement dans cette analyse. Les chevauchements sont indi­
qués par: A : < XX > [ <] , B : < XX > [ >]. Les pauses au sein de l'énoncé sont 
signalées par une barre oblique: /. 



240 Higashi Tomoko 

typiquement les caractéristiques de la phrase extensive conversa­
tionnelle. Ensuite, l'ensemble de l'exemple 1 constitue l'unité du 
« topic discursif». 

Ex. 1. [S et T parlent du programme d'échange entre leur université 
japonaise et la France. S dit qu'il y a de plus en plus de candidats pour la 
France] 

lS: sokka nanka dandan tabun ikitai tte hito gafueteiru mitai de 
D'accord. Tu sais, il paraît qu'il y a plus en plus de demandes pour 

partir, et. .. 
2T: a sô na-nda 
Ouais, en effet. 
3S : taihen mitai 
Apparemment, c'est pas facile. 
4S : atashi no toki wa tabun ochita hito wa hotondo inakatta-nda­

kedo (un) kotoshi wa nanka kôhai no ko ga ikitakute kekkyoku koreru 
koto ni natta-nda-kedo (un) demo nanka girigiri deshita toka ittete 

A mon époque, on ne refusait presque personne, mais cette année, 
un de mes camarades voulait partir, et finalement il a été admis, mais il a 
dit que c'était serré. 

5T: sô nanda 
Ah ouais! 
6S: demo nanka jûnin gurai 
mais, (il y avait) environ dix personnes. 
7S: sugoi yone 
C'est pas mal, non ? 

Si l'on regarde l'énoncé 4 indépendamment du contexte, on 
jugera sans doute qu ' il est mal formé sur le plan syntaxique. 
Cependant, du point de vue discursif, on y trouve un certain 
ordre : cet énoncé est construit de telle façon que le locuteur S 
insiste sur le contraste entre deux faits « atashi no toki wa (. .. nda 
+ kedo) » [à mon époque] et « kotoshi wa (. .. te ... nda + kedo ... 
te) » [ cette année]. La phrase extensive ( énoncés 4-6-7) permet 
d'illustrer et de justifier la phrase précédente (énoncés 1-3). Les 
propositions finales ( « taihen mitai » (3); « sugoi yone » (7)) de 
chaque phrase extensive assurent la conclusion. Ainsi, on peut 
constater, à travers cet extrait, que -te et nda + kedo sont des 
constituants indispensables de la phrase extensive. Dans chaque 
phrase extensive, la proposition « X-te» est immédiatement suivie 
d' une intervention de l'interlocuteur marquant l'acquiescement et 
l'intérêt de celui-ci avant la suite du discours« Y ». 

L'exemple suivant présente une structure un peu plus com­
plexe. Parmi les 18 interventions du locuteur R, il y en a 5 qui se 
terminent par -da+ kedo et 8 qui se terminent par -te. 
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Ex. 2 [R et S viennent de parler de la résidence où habite S] 
IR: sôsô atashi wa W [nom propre] ni sunderu-nda-kedo WIT [nom 

propre] no tonari ni aru ryô na-nda-kedo soko ni pianoshitsu ga atte 
sorede saikin hiku yôni natteru-nda-kedo tsunotte 

Tu sais, j'habite à W, c'est une résidence à côté de Tet là-bas, il y a 
une salle de piano, et on a commencé à jouer ces derniers temps, en 
recrutant des gens. 

2S : minna de [rire] 
avec tout le monde (rire) 
3R: minna de tteiuka mâ W ni sundeiru tomodachi de 
Pas tout à fait tout le monde, mais disons qu'entre amis qui habitent 

à W. 
4S : nannin gurai sunderu no 
Combien de personnes (japonaises) habitent là-bas? 
5R: nannin gurai kana (2 sec.) 
Voyons ... combien? 
6R: demo onaji puroguramu de kita hito ga hachinin sunde!kyûnin 

ka kyûnin sundete (un) sore to betsu no daigaku kara kiteru hito toka mo 
iru kara kekkô jû ni san nin wa iru hazu 

Mais on est huit, non neuf à être venus avec le même programme 
d'échange et il y en a aussi qui sont venus d'autres universités, donc, on 
doit bien être douze ou treize. 

7S: ôi ne 
Vous êtes nombreux. 
8R: de sono naka kara nannin ka atsumattari toka shite (hê) kekkô 

saikin hikihaiimeta-nda-lœdo 
Et parmi ces gens, quelques-uns se sont réunis et on a commencé à 

jouer. 
9S : e minna piano o naratteita toka 
Tout le monde savait jouer du piano ? 
IOR: nanka kekkô naratteta hito ga < ookute > [ <] 
Oui, il y en avait beaucoup. 
1 lS: < â yappari > [> J sôda ne 
Je m'en doutais. 
12R: demo atashi wa anmari hikenaitte-iuka mô wasurechatte zen­

zen te ga ugokanakattari shite 
Mais, moi, je ne sais pas tellement bien jouer. Enfin, disons que j'ai 

oublié, et j'ai perdu mon agilité. 

Dans cet extrait, on peut dégager une phrase extensive consti­
tuée de l'énoncé 1. En 1, nous observons différentes fonctions de 
-nda + kedo: d'abord« sunderu-nda-kedo [j'habite]» est un énoncé 
préliminaire et introduit le « tapie », ensuite « ryô na-nda-kedo 
[c'est une résidence ... ] » apporte une information complémentaire à 
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la proposition précédente, et « hiku yô ni natteru-nda-kedo [ on a 
commencé à jouer. .. ] » est, à notre sens, la proposition finale. « -
tsunotte [recruter des gens] » a ici la fonction d'apporter un com­
mentaire à la proposition précédente. On peut confirmer le statut 
central de « hiku yô ni natteru-nda-kedo [on a commencé à 
jouer ... ] » dans la mesure où R a tenté de revenir sur ce propos 
après les échanges insérés sur le nombre d'étudiants: « de sono 
naka kara nannin ka atsumattari toka shite (hê) kekkô saikin hiki­
haiimeta-nda-kedo » (8R). 

LE RÔLE DE L'INTERVENTION D'UNE CONJONCTION 

L'examen de notre corpus montre un autre phénomène: le 
rajout d'une conjonction à l'intérieur des propositions combinées 
qu'on peut schématiser ainsi:« X-te+ conjonction+ Y» et« X­
nda + kedo + conjonction + Y». Il s'agit principalement de 
conjonctions de coordination (de, sorede), de conséquence 
(sorede, dakara) et d'opposition 1 (demo). Même s'il est admis que 
la liaison assurée par -te n'exprime pas explicitement la nature 
logique de la coordination, le rajout de conjonction n'est pas 
nécessaire à l'écrit, ce qui nous laisse supposer que ce phénomène 
est motivé par la spécificité de la langue parlée. 

Dans notre corpus, ce phénomène a tendance à apparaître dans 
les séquences où le locuteur garde son tour de parole assez long­
temps (séquence de récit, par exemple). Dans l'exemple 3, les 
énoncés 1, 2 et 4 forment une phrase extensive: « XI-te, de, X2-te, 
X3-te, demo, Y kara Z ». Xl [j'ai téléphoné chez moi et j'ai appris 
que mon petit frère avait eu son permis], X2 [il se promenait par­
tout en voiture] et X3 [j'ai pensé que je n'aurais pas la voiture] 
expriment la successivité des faits (une légère nuance de causalité 
pour X2) et un changement d'orientation ( opposition) avec demo. 
On peut s'interroger sur le rôle de de, qui paraît redondant. Si le 
rôle d'une conjonction est de deux ordres, relier deux éléments et 
montrer l'orientation discursive, de semble n'assurer aucune de 
ces fonctions. Elle joue plutôt un rôle de nœud phatique. Nous 
pensons que, à l'oral, la force de liaison assurée par« X-te » est 
réduite, elle peut donc être renforcée par une conjonction ayant la 
même valeur (de, sorede), lorsque cela est nécessaire. 

1. Dans notre corpus, il y a 68 occurrences de -te (y compris V-te, Adj-ku-te, 
N/Adj (na)-de) et 19 occurrences de -nda + kedo, quelle que soit leur position (au 
milieu ou en finale). Le nombre de cooccurrences avec chaque conjonction est le 
suivant: [X-te, de] (9), [X-te, sorede] (1), [X-te, dakara] (2), [X-te, soshitara] (1), 
[X-te, demo] (10), [X-nda + kedo, demo] (3), [X-nda + kedo, dakara] (1). 
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Du point de vue de la stratégie conversationnelle, le locuteur a 
besoin d'assurer la complétude après avoir émis« X-te» (souvent 
confirmée par l'interlocuteur à l'aide de signaux verbaux et/ou 
non verbaux), en même temps que de manifester la continuité 
(garder le tour de parole). L'ajout d'une conjonction semble éma­
ner de cette préoccupation stratégique. 

Concernant la conjonction d'opposition, « X-te, demo » (les 
énoncés 1 et 2 dans l'exemple ci-dessous) témoigne du caractère 
interactionnel et spontané de la conversation: à l'aide de -te, le 
locuteur n'exprime l'orientation discursive qu'après avoir affiché 
son intention de garder le tour de parole. 

Ex. 3. [R et M parlent de la conduite.] 
IR: nanka denwa konaida ie ni denwa kalœtara otôto ga menkyo 

totte de ima norimawashiteiru rashikute (hô) kuruma naijan toka omotte 
(rires) 

Quand j'ai téléphoné chez moi l'autre jour, mon petit frère avait eu 
son permis, et il paraît qu'il se promenait partout en voiture, alors je me 
suis dit, mince je n'aurai pas la voiture. (Les deux rient.) 

2R: demo otôto wa ie o deta kara 
Mais il est parti de la maison. 
3M: asônano 
Ah, bon? 
4R: daijôbu 
Il n'y a pas de problème. 
SM : jâ daijôbu da ne 
Dans ce cas-là, pas de problème, alors. 

Observons un autre extrait. 

Ex. 4. [Set T parlent des cours qu'elles devraient valider en France] 
1 T: de sensei ni mêru mo dasenai 
Je ne pourrai même pas envoyer un courriel à mon professeur? 
2S : a sô nano ê ? sensei to mêru toka yaritori shiteru no ? 
Ah bon. Ah oui ? Est-ce que tu corresponds avec ton professeur? 
3T: ikkai dake [rire] ([rire], un) ryûgaku shite (un) sugoi junchô 

desu (rire) mitaina mêru o sugoi mae ni dashite soshitara ryûgaku no 
taikenki mitaina no okuttekudasai mitaina mêru ga kite (un un) dakara 
tekitôni kaite dashita-nda kedo (un un) 

Une fois seulement. Je lui ai envoyé un courriel il y a longtemps en 
disant qu'en faisant des études ici, tout allait bien, alors j'ai reçu un 
courriel de sa part, dans lequel il me demandait d'envoyer un journal de 
bord, alors je l'ai écrit et je le lui ai envoyé. 

Dans l'énoncé 3 de l'exemple 4, on observe « Xi -te 
soshitara » et « X2-te dakara ». Ces deux formes respectives sont 
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sémantiquement équivalentes à « XI-tara » et « X2-dakara », on 
peut donc les reformuler de la façon suivante: 

Ex. 5. 3T': ( ... ) mêru o sugoi mae ni dashitara [. .. ] mêru ga kita­
kara tekitôni kaite dashita-nda kedo 

Quand j'ai envoyé un courriel, j'en ai reçu un en retour dans lequel 
[ .. . ], donc je l'ai écrit. 

Cet énoncé n'est pas erroné, mais il ne conviendrait pas dans 
une production écrite en raison d'une ambiguïté logique. Plutôt 
que l'énoncé de type « XI tara X2 kara Z » qui apparaît ici, il 
serait préférable, à l'écrit du moins, d'opter pour « XI tara X2. X2 
kara Z » qui est nettement plus clair. Cela veut dire que, dans 
l'exemple 5, X2 joue à la fois le rôle de proposition principale et 
de proposition complémentaire. Si l'on admet cette analyse, on 
peut dire que dans l'énoncé 3, X2 (mêro ga kite, dakara Li ' ai reçu 
un courriel, et donc]) joue un rôle de « pont » entre deux types 
d'enchaînement et peut être considéré à la fois comme une forme 
finale (mêru ga kita) et comme une forme non finale (mêru ga 
kitelkitakara). Cette fonction hybride de -te permet la formation 
de phrases extensives, ce que nous considérons comme une struc­
ture typique du discours oral. 

GESTION ET DÉVELOPPEMENT DU « TOPIC » DISCURSIF 

Nous allons à présent examiner quelques fonctions de -te et de 
-nda + kedo du point de vue de la gestion et du développement du 
« topic » discursif. Le « topic » est défini comme « ce à propos de 
quoi parle l' énoncé » et il « peut alternativement jouer le rôle de 
fond permettant de faire progresser le discours, celui de centre de 
l'attention ou celui d'organisateur de la mémoire discursive » 
(BERTHOUD 1996: 7). 

Dans une conversation, l'acte de poser une question est une 
des façons privilégiées d'introduire un « topic » discursif. Dans 
notre corpus, nous avons relevé quelques exemples de ce type. 
Dans l'exemple 6, une question est posée (lR) pour introduire le 
« topic » et elle est suivie d'une « réponse immédiate » sous la 
forme de « X-nda + kedo » (2T), cette dernière étant complétée 
(4T) après la relance d'une question (3R). 

Ex. 6. [Début de la conversation entre R et T] 
IR: [T nom] chan wa sâ (un) kondo no bakansu dokka ittari suru? 
Tu vas quelque part aux prochaines vacances ? 
2T: bakansû, mada keikaku tatete naindakedo 
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Les vacances? Je n'ai pas encore de projet. 
3R : fûn de nanka dokka koko niwa ittemitai nâ toka omotta toko 

toka 
Ah bon? Chais pas, il n'y a pas d'endroit où tu voudrais aller, par 

exemple? 
4T : ûn, nanka. [nom] chan tachi to kita no hô ni kankô ni (â) ikô tte 

iu keikaku tatete ( un) kekkô kôkûken toka takai n datte. 
Euh, avec [nom de l'amie], je suis en train d'organiser un voyage 

dans le Nord .. . Il semblerait que le billet d'avion soit cher .. . 
SR : a, sô nano. 
Ah, bon? 

Dans cet extrait, l'énoncé 2T est considéré comme une 
« réponse provisoire », dans laquelle le locuteur laisse entendre, 
en raison de la présence du marqueur -nda kedo, qu ' il va y avoir 
une suite à ce qu'il dit (plus de détail, etc.). En même temps, il y a 
un ralentissement du développement thématique jusqu'à ce que le 
locuteur réajuste le « tapie » proposé, afin de le développer 
ensuite. 

L'examen de notre corpus montre que la réponse immédiate et 
provisoire est donnée préférentiellement sous la forme de« X-nda 
+ kedo » ou « N » (phrase nominale, ex. : mada mayoi chû [je suis 
indécise]). Le locuteur réajuste le « tapie » en donnant une 
réponse plus constructive, soit spontanément, soit après la relance 
d'une question par l'interlocuteur. Si l'on essaie d'interpréter litté­
ralement les réponses immédiates et complémentaires, elles sont 
parfois contradictoires ( « je n'ai pas de projet de voyage » vs 
« j'ai le projet d' aller dans le Nord »). Avec Chafe, nous considé­
.rons que dans une conversation, il y a un flux (flow) d'informa­
tions traité par la dynamique de la conscience des locuteurs 
(CHAFE 1994: 30). Cette opération (i.e. réponse provisoire avec 
-nda kedo) a donc pour fonction de ralentir le déroulement pour 
ajuster l'expérience vécue du locuteur au « tapie ». 

La réponse provisoire avec « X-nda + kedo » peut également 
laisser la trace du recadrage du point de vue. Dans les énoncés 2R, 
4R et 6R, le locuteur reprend l'expression de l'interlocuteur en 
suspendant momentanément le développement du « topic » et en 
tentant de changer par la suite la perspective du «tapie ». 

Ex. 7. [M pose plusieurs questions concernant le confort de la rési-
dence où R habite.] 

IM : Taire toka kvôdô nan desuka 
Les toilettes sont collectives? 
2R: un, kvôdô nan dakedo un nante iu no tsukaitai toki ni tsukaenai 

toka sôiu koto wa naishi. 
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Oui, c'est collectif, mais comment dire, en général, ce n'est pas un 
problème, il y en a toujours de libres. 

3M: a, takusan aruno 
Il y en a beaucoup? 
4R: Takusan takusan tte hodo wa naindakedo amari hito ni deawa­

nai ki ga suru 
Beaucoup? Pas vraiment beaucoup, mais je ne rencontre pas sou­

vent du monde. 

PLAN DE LIAISON: LINÉARITÉ OU HIÉRARCHIE? 

Passons maintenant à un bref examen du mode d'organisation 
des propos dans le développement du « topic » : certaines succes­
sions sont linéaires, d'autres hiérarchisées. 

Concernant X-te, étant donné sa propriété qui est d'exprimer 
la successivité des faits, on peut aisément supposer qu'il assure la 
linéarité. En réalité, cette linéarité ne suit pas toujours une pro­
gression chronologique, mais elle peut revenir vers le propos pro­
duit antérieurement. 

Ex. 8. [W (interlocuteur de Y) a dit qu'elle a fait un séjour dans une 
famille française .] 

1 Y: sô hômusutei shite mitakattana ( hê) 
Ah oui, j ' aurais aimé avoir l' expérience d' une famille française. 
2Y: mada ichidomo yatta koto nakute ( a sokka) demo atarihazure 

ga hageshii tte kiku 
Je ne l'ai jamais fait. Mais on m'a dit qu'il y avait d'énormes diffé­

rences selon les familles dans lesquelles on tombe. 

Dans cet extrait, le sens de la liaison entre les propositions 
n'est pas à sens unique comme dans [IY-> 2Y (XI-te-> demo 
Y)], mais il est comme ceci: [(]Y <-XI-te)-> demo Y], qui est 
la structure d'inversion du point de vue grammatical. 

Contrairement à l'aspect linéaire de -te, -nda + kedo sert à 
mettre en relief une proposition, soit par rapport à une autre pro­
position spécifique, soit par rapport au thème de la conversation 
( « topic ») en cours. L'emploi de la réponse provisoire en est un 
exemple. Une autre fonction que nous voudrions attribuer à « X 
nda-kedo » est celle de métadiscours (discours sur le discours). 

Ex. 8. [W et Y parlent des modalités d'ouverture d'un compte en 
France.] 

1 W: Atashi mo m ku shisutemu wa fu-n l voku wakattenai-nda kedo 
(u-n) ano mae wa tûrûzu ni ite 
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Moi non plus , je ne comprends pas bien le système, mais avant 
j'étais à Toulouse, et.. . 

2Y: â sô 
Ah bon? 
3W: un de nanka soko ni wa sankagetsu shika inai yotei datta kara 

(u-n) shitara nanka nanka soko no x.xx ni ittara (un) sankagetsuja dame 
mitaina koto (un) iwarete (hê) de moshikashitara sono watashi no goga­
ku ryoku de imaichi umaku iitai koto ga tsutawaranakatta no kamo shire­
nai-nda kedo (n) tonikaku dame mitaina koto iwarete (u-n) dakara sono 
toki wa zenzen kôza ga hitsuyô nakute (xxx) (a) un. (silence 3 s.) 

J'avais l'intention d'y rester 3 mois, et quand je suis allé (à la 
banque), on m'a dit que pour 3 mois ce n'était pas possible. Il est pos­
sible qu'ils n'aient pas compris ce que je voulais dire à cause de mon 
niveau de français, mais en tout cas, on m'a dit que ce n'était pas pos­
sible, et je n'avais pas du tout besoin d'un compte bancaire à l'époque, 
et (xxx). 

Dans la phrase extensive constituée de 1 W et de 3W, les pro­
positions marquées par -nda kedo sont d'ordre métadiscursif: 1 W 
[ ... wakannai nda kedo + ... tûrûzu ni ite] + 3W [ ... iwarete de+ 
... kamo shirenai nda kedo]. 

CONCLUSION ET PERSPECTIVE 

Cette étude n'a pas pour but d'affirmer que la grammaire nor­
mative et la grammaire de la langue parlée sont deux choses dis­
tinctes, mais elle a pour objectif de confirmer que chaque mode de 
réalisation langagière représente un « emploi et une fonction » qui 
leur sont propres. Par ailleurs, il convient d'insister sur le fait que 
la langue parlée n'est pas la langue écrite déformée, mais qu'elle a 
son propre mode de fonctionnement, dynamique et interactionnel. 
Le fait d'envisager « X-te » et « X-nda + deko » dans une perspec­
tive conversationnelle nous a permis de mettre en évidence un 
certain nombre de fonctionnements préférentiels de chacune de 
ces deux formes. A l'occasion de cet exposé, nous nous sommes 
appuyée sur la notion de phrase extensive et de« topic » discursif, 
mais nous souhaiterions poursuivre l'investigation en tenant 
compte davantage des aspects interactionnels et des processus de 
co-construction entre les locuteurs. 
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